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E A C T U M, 

POUR lc$ S"- PRIEUR & RELIGIEUX daPlcffisGrimourti^ 

approchés) deiFendcurs; 

CONTRE 

Le Sieur Lùuh de la Bime , Chamlne Kegdier de POrdre dé 
Sdmf ^u^fiin , Frieur de FUnquerj* 

En la frefince £ Illufiriffîme fS Reverendintme Selmeur L E G" 
^JSlORÛ> COTON DE ^ ATI G N ON , Evéqué 
de Coûtâmes g^ Frieur Commandataire du Frieuré du FUjps 
GrimouU , demandeur. 

Et de Jean Goupil Ç^ Joints , Fermiers des Crtffes-l^ixmes de U 
Faroip de Flanquer^, 
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E Prieur de Planquerv eft fî charmé 9û Fa<^am qa*îl a fait imprimer 

contre Monfeigneur l'Evêque deCoutanccs, & les Chanoines Réguliers du 
P!€flij,qu'enlc répandant de tous côtés s illc fait pafltr pour une Pièce 
à laquelle il n'y a point de réplique , & qui lui aflûte une viâoire certai- 
ne & infaillible. Ainfi il eft aifé de juger qu'il a ramaffé dans ce Fadum j 
tout ce qu'il a crû pouvoir favorifer fes prétentions. On va donc le fuivre 
pied -i- pied » & lépondre en détail aux raifons dont il a tàchède les 
appuyer. Il reconnoîtra par là lui-même combien ces prétentions font mal fondées. 

11 établit pour principe qu'on peut maintenir fes Droits Ôe défendre fon bien j fans S*é" 
loigner du dcfintcrefïement , de la charité & de la modeftie que ÎBvangile nous enfeigne. 
On convient avec lui de ce principe. Mais on lui fera appercevoir de tems en tems î 
qu'il s'en eft étrangement écarté. 

Ce qui regarde les Chanoines Réguliers du Pleflïs , dans le Procès mû entre Meflieun 
les Fermiers Généraux de Monfeigneur tEvêque de Coutances , Prieur Commandataire du 
Fle(fîs,& le Sieur Prieur dePlanqueryjtft qu'ils font obligés de juftificr , conjointement 
sveclefdits fieurs Fermiers, que lesGrones-Oiiiimes de la Paroiiïe de Planquery appartien» 
neni à t Abbaye du Pleffis , & non audit Prieur de Planquery, qui n'a qu'une Mucfonfur 
Ton Bénéfice, 

Lts Sieurs Chanoines Regulie'rs ont dit dans leurs Ecrits , que la pofTefiion feule ou étoîc 
i Abbaye du Plcffis de percevoir les Grofles-Dixmes de Pianquery,étoit un Titre fuffifant j 
& qu'aini},{î ils juftifioient leurs Titres primordiaux > ce n'ctoit pas par néceOiiéi maisuiû* 
quement pour otcr un triomphe imaginaire fur ces Titres au Prieur.de Planquery. 

A cela il répond que la poflcfïion fans bonne foy ne peut fcrvîr de Titre , ni acquérir 
droit de prefcription : & qu'aine kfdits Sieurs Chanoines Réguliers n'étant pas dans la bon- 
ne foy, à caule des Titres vicieux qu'il» ont produits, ils ne peuvent fc fervir du faenct 
fice de prefcription pour les Dixmes de Planquery. 

' Il eft vrai qu'il faut être dans la bonne foy pour prcfcrire, C'eft-à-dire qu'il faut joiiif 
d'onbien, pendant le teois marqué par les LoiXjfans qu'on ait aucune preuve que ce bien 
app^iùefine à,uç autre, poi^r pouvoir fe f approprier par voyc de prefcription. 
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Or les Sieurs €hanQmes KeguUcfs prétendent qac »i.ur }ouiiuiice eft de bonne top 
L'Abbaye du Pleflîs a toujours joiU des Dixmes de Planquery ; & otm jamais douté 
dans cette Abbaye que ces DiKoies ne lui appaittnflenc. 

Mais, dit le Pdcur de Planquery, cette jou'ilTance n'cft pas de bonne foy j pu'fqu'cUe 
cft fondée fur 'des titres vicieux. 

On nie que ces titres foient vicieux. On en va démontrer la vérité. Mais le prieur di» 
Planquery peut-il s'imaginer que ceux qui ont joiii dans l'Abbaye du Pleflîs depuis un 
temps itnmcmorial des Dixmes en qucftîon , ayent toujours eu recours aux Titres pour 
prouver kur droits. Non fans doute , ils ont joui « à caufe de l'ufage où éioît l'Abbaye 
de percevoir ces Dixmes ^ ainû la bonne foy étoit entière de leur côté. 

Cette bonne foy n'a donc pu être troublée que depuis le Prccis intenté par te 
Sieur prieur de Planquery , qui accufe de Eux les Titres du PlcflUs. Supofoni le fait pour 
un moment. Peut-on aujourd'iiuy par ce trouble , faire perdre aux Chanoines Réguliers 
le droit qu'une joiiifîânce immémoriale accompagnée de bonne . foy leur avoic acquis 
fur les Dixmes de Planquery i MonHeur de fainte Beuve va refoudre cette queftion en 
ïépondani , ^e /* prefcription ejï un Titre leptime t?» jufie pour la confcience i &* 
qàff ym pmf retemr m cùnfcitnce un bien qu'on a pojfèdé fans interruption pen- 
dant le temps marqué par Us Loix ,lorfque dans la fuite m vient k reionnoltre ce* 
hy qui en étoit le véritable proprietaift. Sainte Beuve Refoluttons de plu(îeurs cai 
àc Confcknçe: Tome j. page 47. 

Il prouve ce fe miment par le Droit Civil , pat le Droit Canonique & par les Théo- 
logiens. Les paroles, de faint Thomas font remarquables. Si quis pra(crfbat fxmajide t 
non tenetur ad xijîitutionem , Aiam, (t faat aitenum futfe pôft pr^jcriptionem : ^ié 
hx pote^ AÏtquem propeccato 0* negligentta. punire m re jua j CT* illam ^Iteri dare 0* 
toncedtre. S Thom. quodlib. 1 î. art. a4.Gcrfon s'exprime ainfi fur la même matière. Et 
hîcfundâtur rationahilitas pr^lcriptionist ^ pjia detentio re$ qua prins jùit aHena. ff*fia, 
inquam^ nedUm in foro ccmentiofo,Jedconfaentix,Cet(. tom, 2. Edii. i6o6.pî»g. fjj. 

Suivant les principes établis par ces grands hommes , {Abbaye itu Pleflîs peut jouir âc 
fehn ks Loix de h confcience , & félon les Loix de la Jarifprudence civile 8c canonique, 

des DixiïiCS dp plsfxjœxy , aptes un» lan^a» |M»fl«flî<*n _, c|uan«l bien ntênae aujOUf d flUÎ 

on viendcoit à reconnoiître que ces Dixmes ne lui appaitenoient pas autrefois. 

Bien loin cependant de le reconnoître , on foutienc au contraire qu'elle eft encore au- 
jourd'hui dans la bonne foi , & que fa poUeflion ett appuyée fur des Titres autentiques* 
Il faut le faire voir , en répondant aujt raifons dont s'efi fetvi le Prieur de Planquery pour 
pour prouver la faudeté de ces Titres, 

Il commence par apporter plufieurs Kegles pour diftîngucr les véritables Chartes de 
.celtes qui font fuppofécs. Règles qu'il dit tirer û'Innocent IIL & pour le prouver il cite ^ 
Cap. 6. Dt^de tnlîrument, 

■ On ne trouve, point dans ce Chapitre toutes les Règles rapportées par le Prieur de 
Planquery. O'i y trouve même des choies tout oppofées à ce qu'il avance. Il dit, pae 
exemple , qu'Innocent III. donna une Sentence contre des Moines en ^veur de l'Arche- 
vêque de Milan , parceque le Procureur de cette Eglife avoit fiiit remarquer que la dat- 
te d'une Charte produite par ces Moines étoit fauITe. Ec il eA rapporté au contraire dans 
ce Chapitre que l'endroit de la datte avoit été ou déchiré ou effacé : Ui maxime ap^ 
fare&at cmfumptum ( videlicet in annctatione méBtonis ) ubi petuijfet faifîtas faciltut 
dtprehtndi. Innocent III. dans ce Chapitre « ne dît point, comme lui fait dire le Prieur 
de Planquery , que les Car tul aires des Religieux ne font point recevables en Juflice , 
dès qu'ils ne contiennent point les Originaux des Chartes qui y font inférées. 

Que veut-il dire par fa quatrième règle / 4»' Il faut voir, dit- il ,fl les Titres font dattes : 
car dès-lÂ ils font nuls. Cela iigniiîe que des là que Its Titres font dites , ils (ont nuls.EA-ce la 
ce ()u' il veut diiefn'ell-ce pas plutôt le contraire ^ Tout Titre qui n'eft point dattéeft nul. 
Mais ceue propofîtion eft abfolumentfauife :& on eft prell de prouver par one inBnitê 
d'exemples que pludeuts A£us du douzième Siècle ne portent point de datte* 

Avant de répondre en détail à toutes les sccufations de faux du Prieur de Pianque* 
ry, on établit comme principe, ces deux Règles du Droit Canon: 

La première tÛ de Grégoire neuf qui dit que , quand , pour quelque caufc légitime ; 
en veut faire copier les Originaux des Titres qu'on a , il faut s'adrefler au Juge du lieu^ 
Ce Juge , les ayant examinées , doit les faire tranfcrire par Une perfonne publique. Alors les 
coptes qui en fonc faites ont la même autorité que les OriginauXtLi^* 2. Df frétait, a, cap, 1 6» 



Les Ticrcsda PlefRs font (rinfcrÎM par ordre di fehoH Vivien Bcujer LieMtenan$ 
it Noble O* puijfant Seigneur AlUin Geuyon Ecuyer Seigneur de ThkviUe C?» le 
Mefnyl Cuernier , CcnjetUer &* ChamheUan dit* 2{oy nôtre Sire 0* Jon Batlly de 
Caen, Ils font fignes des fgnei manuels de Lucm dié Pont tp* G avais du Pont , Ta* 
Sellions Rivaux juris h Serrements de Viîiiers &* d'EWecy , comme il paroift par 
la Charte qui termine le Chartrier. Ces Titres font donc revêtus de toute l'autoiité qui 
eft neci flaire pour fiire fby comme les Originaux mêmes, 

La féconde Règle cft d Innocent lU. qui décide que les Titres qui font reçCs par la 
Coûtl^^e d un lieu , doivent patfer pour auiemiques, JLih, i. Décret. Tit. »i. Cap. y. 
Ce Chapitre porte en Titre , confuetudo loct facit inflrutntntum authenticum. U 
ffl cet tain que lei Titres du Pleflts (ont reçus par la coutume du Pais. On a toujours 
eu recourt au Chartrier de cette maifon , dans les matières qui l'éxigoient. C'efl fur l'au* 
totité de ce Chartrier qu'on a jugé les Procès dont la décifïon dependoit des Pièces qu'il 
contient, torique Monficur Foucault hoit Intendant à Caen , il venoit de temps en 
temps au Pleins. Il pafîoit avec plaifîr deux ou trois heures à lire » à examiner le Char- 
trier de cette Abbaye. PluHeurs perfonnes qui vivent auiourd'huy , fe fou viennent de 
lui avoir otiy dire , qu'il n'avoir jamais vu de Chartrier en meilleure forme i plus arrin^ 
gé f plus autentique que celui du Pleflts. 

Examinons maintenant les raifons dont fe fert le Piicur de Planquery ,pour prouver 
que les Chartes qui concernent fon Bénéfice font faufles. 

Les trois premières Chartes , dit-il , que les Religieux du PUiïît produifent pour \t 
Dixme de Planquery , ne peuvent êcre reçues en Juflice. Ce ne lont point des pièces 
oiiginaks , mais des copies qui n'ont pas même été écrites par dcf perfonnes pubjiquai 
ce qu'il répète à l'article 40 

Les Pièces produites fant à U vérité des coptes ; mais écrites îl y a plus de deux cens 
am , par autorité de Juge , & cela par des perfonnes publiques , puisque les deux du 
Pont qui les ont collationnècs prennent la qualité de Tabellions R^aux C» jure's ès 
Sergemeries de f^tUters C" dEvrecy, 

Le Prieur de pla; query fe plaint que les copies qu'on a extraites du Chartrier > ne 
font fign^es que d'un Notaire , il voudroit encore des trmoîns qui crr[ifîat]cnr que cet 
copies font con foi mes à tOriginal, Cette prétention eft non (tulcmtM tonne iuîag*- , 
mais encore très fouvent impoflîble dans {éxecution, reut-on trouver dans une paioifle 
de Campagne , plufieurs peifjnnes qui fcachcnt lire les anciens Tirres , qui entendent 
la langue latine ,' pour pouvoir ppger lî une copie efl conforme à un Original écrit en 
Latin I Oailleurs ledit Sieur prieur fe vante d'avoir des copies des (^iecs qui regardent 
fon Bcnefîie, extraites du Chartrier" du pleffis, fignéei par quatre Chanoines Réguliers <.e 
cette mai Ion. Qu'il les produite donc , afin de faire voir fi celles qui ont été figuifîees , 
font conformes ou non à l'Original. 

U dit enfuite : les deux premières Chartes font fins datte « fans figne & fans iceau, paf 
confequent nulles. 

On a déjà répondu que pluficurs Aâes faits dans le douzième fîecle, ne portent point 
de datte. Pour ce qui regarde le fceau , il efl vrai qu'il n'eft pas aux copies du Chantier; 
comment en effet y fcroit-il? Mais ces Copies font foi que les Originaux éioient kcWésé 
Philippe Evêque de Bayeux dit dans la première Charte, SigtlU neftri atteHatione w»- 
firmamus, Philippe Roy de France dit dam la troifième, en pailantdc la féconde, qu! 
cfl dt Henty Roy d'Angleterre : Notum faamus nos injra fcriptas literas cfata me- 
maria Henrici Re^is Anglta , Dum Nortnannia'O* Jfuitania-, Cf Comitis jinde» 
gavtnJtSy jigillo manitas^ ut prima /acte apparebat , vidi^e. Donc les Originaux de ces 
Chartes étoient fcellés. Or le fcau qui portoit le nom & la devife de celui qui le fa i foie 
mettre au bas des Lettres qu'il expedioit , tenoit alors lieu de fîgne. Donc ces Originaux 
étoient & fcellés & fignés. 

Ces tîoîs Chartes , ajoute le Prieur de Planquery , fe contrcdifent. La première donné 
en entier les Dixnjes de Planquery : les deux autres n'en donnei][ que tes deux tiers. 
^cckfiam de Planchereio cum duabus jarbis 0* terttâ de décima. 

Cette façon de parler fe trouve aflcs foavcnt dans les anciens Titres du Plcflïs : & elle 
0gni6e la Dixrne en entier , U tion pas tes deux tiers de la Di^ime. Car enfin deux tiers 
& un'troKîcme tiers , font fans doute le tout. 

Comme le Prieur de Planquery a cité dans fon Fsâuin la donation de faint Germaiii 
D'EUe, on va tira de cette donation une preuve invincible que ces n^ots 1 cum duaim 



jarBU ti^ ierriâ de âechna, , fi|;nifient ta Disme *n entier. Er on va en même tenu lui 
faire voir qu'il fe trompe étrangement, lorfquil prétend prouver par cette «tonation , qaÊ 
ks Bénéfices donnés au PUffis, ne fétoknt que pour être deflervis par an Religieux de 
cette maifnn, lequel dcvoit en avoir les Dixmes , fans que la maifon y pût rien prétendreJ 
Ladonationde ce BcncfîcefaiicparHelie & Pierre Malfillâtre frères , fot d'abord confirmée 
par Henry » enfuîre par Bobert, & eitfin par Guillaume , tous Evêques de Baveux. RO" 
bcrt dans (à confirmation dit.-- Noverit umverjttas veBra ms..,, nos dedijle ^ ««• 
ttffijjè Priort SanBi Suphani de Plaijîeta.,,..àuasgarhaî //• Ecclefia ÎA^i Germa» 
Tït de èùfco difC.. .. . Tenta vero garb» cum altalagto 0* minum dtctmn . . *. i« «j 
fcfc;» Bcclejtâ honefta vicarto cmferetur, 

■ Voila toute h Diurne partagée en trois. Les deux tiers s'appellent dtta garha. tautre 
s*appclfc tenta garta, II eft donc plus clair que le [our que iorfque Henry Ruy d'An-» 
gJcterfc dit , Ecckfiam de Plancher eio , mm duahm far bis O temZ de décima. Il en- 
tend la Dixme de Planquery en entier. Il n'etl pas moins clair que ceux qui deflervoienc 
tes Bénéfices qu'on donnoit au Pleflfîï , n'avoient qu'une partie des Dixmes, Ôe queïautre 
êtoii pour {entretien de f Abbaye. Guillaume Evéque de Bayeux , ciié par le Prieur de 
Plànquety, entre encore dans un plus grand détail ^ de ce qui doit appartenir à celui qui 
âiSetvhi Saint Grrmain D'Ellcj & qui doit être tiré de -z Communauté du PUffis. En- • 
jîiite il dit que tout le refte des ftuits du Bencfice appariîendca au PklS> , aadi bien qa^ 
la Grange Dixmereffe, 

Cette même façon de parler , dua larba cum tertiâ de décima. , Te trouve encore dani 
h donation de Noyers. Le prieur de Noyers plaidoit d y a Cm ans contre la maifun du 
rlcflîsj prétendant avoir le tiers des Dixmes de la paroifle. Il donnoit le même fensà cci 
mots, que leur dbnne auiourd'hui te prieur de planquery. Cela ne /empêcha pas de per- 
dre fon procès: & il fut débouté de U demande , par Sentence rendue en ce Siège le 
quarcMe JjJIlLt 171 7. 

'- Enfin le Prieur de Planquety termine tomes ceiraifonj , par cette îenaarque pleine de 
la plus profonde érudition. Les deux Chartes de confirmiàon ne difenc point qui cfl ce 
Henry Roy d'Angleterre, ni qui cft ce Philippe Ruy de France, Ci; qui cft, dît-il, enco* 
re un grand 'deïàur. 

Non fans doute ce n'efl point là un défaut. Mais c'efl une grande ignorance de ne pas 
Ravoir que dans le doaziéme (lêcle, & tongtems après ^ on ne métoît dans les Aâesquc 
fon Nom , fans ajoûtet fecundtts , ^uartuSy fextUi , &c. 

fi L'Hiftoire de Haicoiirt fournit la plupart des preuves contre les Titre j du Pleffîs , qui 
fuiventdanv le Fjflam du Prieur de Planquery, Lequel des deux doit-on croire .demande-^ 
t-il 5 ou ^'unc Hiftoire bien circonftanciée , ou de copies de Titres remplies de défc^uofîtés î 
JLa que (Itou cl) aifée -à refoudrei L'HiOoire bien circonftanciéc doit {emporter fur des Tî* 
très déleâueux. Mais en gênerai , fHiftoiie oppofée à des Titres , doit leur céder. Cai; 
enfin fHifloire n'cft jamais plus autentique , plus digne de foi , que lorfqu elle fe trouve 
conforme aux anciens Titres. Et pour ne pas s'éloigner de {Hiftoire de Harcourc , MoiH 
ficiir de la Roque, Auteur de cet e Hiftoire , a fi bien reconnu cette vérité , qu'il a cm^ 
^loyé les deux derniers volumes de fon Ouvrage , à prouver les deux pteiniers , pat une; 
infinité de Chartes ancienne» ramalTée de tous côtés. 

Il faut que le Prieur de Planquery, n'ait pas bien lu ces deux derniers volumes. Si il 
iâvok fâic t iataais U n'auroic ofé citer fHiftoire de Harcourc. Il demande des dattes à 
chaque Charte .* & il y en auroit rencontré un grand nombre fans datte. Il veut que les 
Rois de Fiance & d'Angle erre, non feulement fe nommenc, mais ajoutent encore après 
leur nom , fecunâus ^ quartus , &c.ll y auroit vu tout le contraire. Il exige que cha-i, 
que Charte foie fignée. Il y auroit apris qu'il ne feut pas jager du temps pafîé par le'^ 
temps 'prefent f que les formalités qu'on obferve aoiourd'huy , n'ont pas toujours été 
bbfervéei • qu'on n'a pas toujours écrit fon nom au bas des aâes publics i que fou vent 
on fe contentoii d'y mettre fon (ceau , & de nommer des témoins , comme a ^it Phi* 
Uppe Evêque de Bayeux dans la première Charte qui regarde Planqqery. Il fuffit d'ouï' 
vrir les deux derniers Tomes de L'hiAoire de Haccourt , pour être convaincu de cefi 
vérités. 

Cefi ain fi que Thifloire même de Harcourt juflifie les Titres du Pleflîs , contre lei 
faux principes du Prieur de Planquery. Aptes cela lorfqu'il demande lequel des deux on 
doit croire ou de l'Hiftoiredc Harcourt, ou du Chartrier du Plcffis » on repond fans 
baUncec que , fi il y a de véritables contradiâions entre ï\in & {autxe , k Charttiet 

doit 



Mt remporter fur l^iftolre. Ëkâminons iDaititemnfr tt$ t<h\tiàW\o{\i, 

Le Charmer da Pleffii feit vivre dans le doaïiéine Siècle tan Roger Bacon , t[ix{ të* 
mit Planquery entre les mains de Philippe Ëvêqiie de fiayeuit ^ lequel donna ctttce Pâi 
loiflc au Plems. Ce qui engagea Roger Bacon à faire cette remife , fut l'accord qui fui 
fait entre ï'Evêquc de Bayeux > & Philippes de Colorobierfil frère de Rogei; Bacon ^ poal 
la mort de Beatrix niécc dudît Evêqtie. 

LHiftoire d'Harcourt fait vivre Roger Bacon teri l*ari r^oo. première preuve àà 
contradiiaion entre cette Hiftoire & le Chattrier du Pieflis qui par confrcjucnt eft faui. 

Ce beau raifonnetnenc fuppoiè ce principe. Il eft impoffîble qu'il y ait eu un Roget 
Bacon avant celui dont parle l'Hiftoricn de Harcourt. Il n'y a pcrfonnc qui ne voye tour 
d'un coup que ce principe eft fâuîf. Monfieur de la Roque en partant des Baconi , dotii 
il n'a famaîi prétendu donner une Généalogie éxaâe , en nomme jufqu'à trois , qui 
portoicnt le nom de Guillaume. Efl-il plus impofîîble qu'il yen ait eu deiix ou trois quf 
ayent porté le nom de Roger ? Cette Famille étoh déjà très célèbre en 1107. félon \t 
même Hiftorjen. Il eft donc très pofTiblc qu'il y en ait eu un du nom de Roger avant 
ce temps-là, 0r cette poiîîbilité fe change en fait , par le témoignage du Chartrier d« 
Pklïîs , qui en fait fubhfter un du temps de Philippe Evêque de Bayeux , vers le milieu 
du douzième Sîccle. Ce Roger Bacon doit, par confequent , être diftingaè d'un autre i 
que le même Chartrier fait fubfifler l'an 1261. 

H eft encore fait mention d'un Roger Bacon dans le même Chartrier i en 1124. 
Autre preuve de fâuiïeté qu'employé le Prieur de Planquery. On lui repond ou que ce 
Roger Bacon eft le même qui vivoit en iitfi. ou qu'il eft diffisrcnt. Qu'il foit le mê* 
me , on qu'il foit différent , point de fautfeté dans le Chartrier du Pleflts. Si il eft dif^ 
ferent j il y a eu plulïeurs) Bacons qui ont porté le nom de Roger , comme il y en a eii 
plusieurs qui ont porté le nom de Guillaume. Si c'eft le même , un homme qui vi^ 
voit en X25i. pouvoir bien vivre en i ; ^ 4* puifqa'il ti'^ a que foiîuuice & uois ans 
d'intervalle. ' 

' Cela eft bon felbn le Chartwcr du Pleflîs ^ repbndra fe Prieur de Planquery , mail 
félon l'Echiquier tenu à Roiien en i i 4 4. cela eft impoflîble , puifque cet hçhiqakt 
prouve que Roger Bacon vivoit encore en cette même année 1344. 

Il eft fiir que le Roger Bacon dont il eft parlé dans l'Echiquier de RoUen , n'eft pH 
le même que celui dont le Chartrier du Plems fait mention. Car l'un eft frerc de Guil- 
laume Bacon , l'autre eft fon père. Nous aurons encore fujet d'en parler dans la fuite. 

Autre inftancc du Prieur de Planquerv , tirée d'une Charte qu'il produit de nou4 
veau au procéi. Charte'tn bonne forme & hors de toute fufpîcion , Charte originale j 
flgnée & dattée. Cette Charte prouve qu'il n'y a jamais eu de Roger Bacon Seigneur 
de Planquery , ainfi une feule pièce , originale à la vérité , rcnvcrfe , détruit rout \t 
Chartrier du pkflts. 

Cette pièce fi formidable n'eft qu'une copie de deux Aâes tranfcriti par le Garai 
é» fcd dts obltgations de la VicamU de Bapttx .l'an 1 5 9 r . le premier A&t efl une[ 
Supplique ou Requête de Philippe de Harcourt quî espote que le Vicomte de Ès^eax^ 
le vent faire pmer relief i^ principal de la Ferme de la Baz.ôi{ue ^ de M&mf{«et i 
difant que cen Baronme, Philippe de Harcourt s'en défend , en difant que la Bazoqucr 
& Monnquet eft une Ficferaie doDuée à Henry Liebard , qui la rranfports I Guillau- 
me Bacon, par la mort ducjuel ladite Piefcrme 8c les antres Terres dudît Bacon revirt* 
itnt au Roy. Il avoue enfuite que Monfiquet étoît autrefois Baronnîe , mais qui revint 
ta Roy par fbifekure , d'où il conclut en ces mots ; ^ue de votre graee tûfiflderi tet 
thcfes 5 il vous plaife mander à \>otre die Vicomte que dudit relief , entant que tou-;' 
the ladite Fie ferme de la Bazp<fue Ct* de Monfqmt , il ttenje qutte ^ ^àifibîe Uât- 
^pliant ,fans tafirainete poitr ce ^ àpa^er autre chofe. ■ : ," 

Le fécond Aâc eft un Mandement des Trcforîers de Frtnce flu t^cbpQtîJ de Baytai^ 
pour informer diligeiKnent & dûfment fur le contcna en ladite Reqtlêttf /tes cirçônf- 
nncQi & dépendincef , gardant fur tout ce quî regarde & peut toucher le Driçàt, du !iof4, 
Ainfi parlait les Trefofiers de Friitcc dans cet Aâe. ' " " • "' -'■' ^'-^ ""'"' ^ ' V ' 

Qlui qui a tranfcrit îon & fautre , finit en ces termes xStpom leât Garde , d^ôéf^ 
m (îfnoin de ce , his à ce prefenf tranfcrit , U ftel Sfdites obUgatims^ eà l'Oft ©* 
jgftr premièrement et. ' ',' " ^ 

Il paroift par là i" que ÏOriginal du pi ieaf de planquery , devrenr tmtTmîple edâfe' 
(Gelui qui U ùiiM ,ne IfapfUe que trtnfcrit. 3»'Qu«.cette copie n'eft polhr frgt^^. ihfi 
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traï qQ'elIe cft fcellée , mais lé Sieui' rrieur , comme on ta rû cy • defbm , exige que 
^^Pf. Àae foit non feulement fccUé , mais encore tigné. 30- Que cette fkcç , telle ç^û'cile 
cÂ g ne prouve en aacune manière qu'il n'y ait jamais eu de Roger Bicon Seigneur de 
tlanquery, 

Ep effet foici le raifonnement du prieur de rlanqaeiy. La Charte que je produis de 
nouveau au procès , fait voir que, le premier Seigneur de Pîanquery efl unLyebard , 
h fecottd , Guillaume Bacon ^par acqmjition i par confe(^ttent 5 au Heu de trois Ro- 
gers Bacm Seigneurs de a lieu y il n'y en a jamais eu unjeul de ce nom ^ qm au 
pâeeder les Dtxmes k l'Abbaye du Plejjls, 

Pour le coup on ne conçoit plus rien à la conduite da prieur de planquery , îl cite 
une Charte pour prouver que le premier Seigneur de planquery , eft un Henry Lye- 
bard, & cette Charte n'en dit pas un mot. On y vwt à la vtritê que ce Henry Lye* 
bard tr^nfpoiu à GutUtume Bacon, la Fiefermc delà Baroque ôc de MonSquer. Mais 
cftrçe planquery que cette Fiefcr»e ? Elle îcft fi peu que la copie produite de nouveau 
au procès j diftingue toujours ladite Fieferme de la Terre de planquery. 

Mais peut-être ce fait fi hardiment avancé dans le Fadum , fe trouvcra-t-il prouvé par 
tHiftorien de Harcourt aux pages 806. & 807. du premier volume de fon hiflcire , d- 
Ues en garantie de ce fait. 

Nullement iî n'y eft fait ùtcn tion que da terres confifquées fur Guillaume Pscon ; 
^c Chef àe PJûnquay :.àc MonBquct & de )a Bazoquc- L'H;ftorien en parlant de ces 
'liet)S Befs j dit qu'ils appartenoicnt à Guillaume Bacon , par hommage àe Mfjjin 
]tjtifllaume Beèart ChevaUer , lefqueU furent baillis aux Predecejicun de feue Ma- 
dame leanne Hauk dEfco^e ^ feriime de Adejjire Antoine de Ctaon Chevalier j par 
échange. Four de Henry Lyebatd, il n'en çR pas dit un mot. Excellente pieuve delà 
Don^e foy du Prieur de Planquery, 

:!^Xa mort de Beatrix nièce de pijiîjppe Evêque de Baycux fut caufe , (eîon le Chartrier 
âfu Plefïîj , que Koger Bacon ,* pour empêcher les pourfuites contre fon frère Philippe 
de Colombieres > t;emii Planquery à iEvéque de Bayeux , lequel céda cette Fatoifle aa 

?#!• . . .■ 

'•Fauflêtés multipliées , dnacroni/nics groflîers , félon le Faâom. Pourquoi ? le voï-' 
(;y. Roger ^acon^n'euç quun frère > qui s'appelloit Guillaume ; & aucun Bacon y n'a 
port'é le nom de! Philippe, ècatiis fut aïTaffinéc par fon mari Robert de Harcourt , qui * 
açaufe-de cç mfiwve , fut. qoodamné â donner fon Fief de Colombieres , pour aug- 
menter 'la Prébende de CQWnableres. Planquery n'a donc pas été donné pour ce meut- 
tre^.L'Hiftoire dfr Harcourt prouve touS' ces faits. ^ 

*..ïl y a plus d'un Siècle entre le Roger Bacon , dont il s'agit dans le Chartrier du Plcft 
fji. Se celui dont parle l'Hiflgricn de Harcourt. Que ce dernier ait eu un frère du nom 
dé Guillaume ^ cela n'empectie pas que le premier n'en ait eu un du nom de Philippe- 
Et ce Philippe a bien pu avoir part à la mort de Beatrix nièce de ïEvêque de Baycux ^ 
çri fuppofani que fon mari ,. Robert de. Harcourt , îaffafina. Ainfi tun aura donné , pour 
punition de fonjcrime, planquery : tautre , Colombieres, Ces deux faits ^ qui ne lonE 
^Qint oppofés entre eux a fe trouveront rapportés j tun par le Chartrier du rkfTts , tau-^ 
i^c par fHiftprien de Harcourt. 

"^"^11 faut voir cependant ce que dit cet HiAoden à la page 1292. de fon quatrième To« 
nie j comme il eft cité dans^ le Fadum. 

... On y lit d'abord ce titre. Beatrix de fJarxoun trmjtime fille de Çuiîlaame Sire cjj» ■ 
$dron de Harcourt , ^ de ^uë dAmbpife', Chapitre vmgtmfeptitme» Extrait du 1^- 
cmil dmcunfsdiofes antique ( de _l.Eg{tff' de BayeuMj&mptuniqué par Mmfieur ^en* 
/^)^,.Suit .|çxo£^s .^uCluflitre qui ne contien t que ces mots. La Prébende de Colom- 
Bem Augmentée far ^obtrt ne);eu de P. de Collombierts peur fatisfk^ton de la mort 
tk.Bf/ttrixméi;e dé l'Svêq^p Philippe de Harcourt. Foli 9, 
' . Cela veut' il, dire que Beatrix de Harcourt ait été mariée à Robert de Harcourt î 
qu'elle ait itéfQalînée pax.^c même Robert^ de Harcourt S le que Philippe de Colom« 
bières , n'ait eu aucune pait'il ùimott ^ On s'en rapo^ic au Prieur de Planquery luk 

même. .-t j ,, .' . 

Mais enfin j Hira-t-îl , îe Cuî# de Maltot rapporte ce fait, Qu^'il faccordc avec ÎHi& 
totien de Harcourt ; ce font fés affaires." C^Joand ce fait ieroit vrai y on a fait voir qu'it 
ne prouve rien contre le Chartrier du Pleffisoj - »?. îrr.î^iiOs 
^Jltt K^t Û ces (ieu3( Hiâotieni ne parlçnt.pQînt dg Flaoquery , dans. le denomkemeni 
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iqu'ils font des biens donnés ï l'Eglife par Philippe Evêquc de Baycux i c'cft qu'ils ri*onè 
pas lu toQtes les archives du Diocéfe. Monfîeur de la Roque ne ùk poinc menrion de 
la donation de faint Jean le Blanc , dont parle Monfieur le Curé de Maltot : & Mon- 
fîeur le Curé de Maltot demanda au Prieuir du Plefïis , il y a un peu plus d'un an , 
communication du Chartricr de cette MaJfon , parce qu'à peine a»oit-iI eu le temps de 
le voir, 

. Après cela le Prieur de Planqueiy ne fera- 1- il pas farpris lui-même de toutes les 
faufletésquMa avancées dans les douze premières pages de fon fadiJm 5 Suivons- le î 
c'eft encore pis dans la fuite. 

La quatrième Charte fait mention d'une Grange de Planquery qui appparticnt au 
Plcffis. On reproche aux Sieurs Chanoines Réguliers que , dans la copie qu'ils ont proi 
duit de cette Charte , on a ajouté le mot de meam après Grangiam. Si ils pou voient 
mieux faire , dit le Prieur de Planquery , ils le feroient; Re flexion que la charité chré« 
tienne lui fournir. 

Si ce mot a été ajouté par inadvertance , les Sieurs Chanoines Réguliers protcRent 
qu'ils n'y ont aucune part. En voici une preuve démon ftraiive. 

■ Le prieur de Plariquery s'efl lervi de xctte Charte dans un de fes écrits en datte du 
19. Avril 1715- pour prouver que la Grange Dixmereffc lui appartenoit. Il l'a citée- 
de cette forte. Nommfit omntbm ^md ego È^ogerus Bacon ^ç, deé ^c. Pnori (^ 
Canonicis apud Pian^uerium. 

D'où il concluoit , que la donation de la Grange & des maifons Presbyterales , tom- 
boit fur les Chanoines Réguliers de planquery , & non fur ceux du pleflis. 

On répondit par un Ecrit en datte du 3. May 1715. que k citation étoit de tiés-mau- 
vaife foi : qu'il fuffifoit pour le prouver de tranfcrire les premières lignes de cette Char^ 
te. On le fit de la manière qui fuit. 

■• Ego Rogerus Miles dtBus Bacon Dominas de Moletc àedi Ct* ^îeemoftnaVt pro 
falttte antm^ wm èst" ommum anteccjforum meorum Deo O fanHo Stephano de PUf 
Jeio Grimoudh Priori ^ Canonicts ihdem Deo /ervientîbus terram tllam qua eji inttr. 
fummttatem fojiMi met ç4^ Grangiam tSf* manermm é^orum Pricrit &* Canonico-* 
rttm apud P!an<^tiereiumjicuejacef in tongum t9* latum &*c. 

Cet Extrait prouve trois chofes. i "• Que les Sieurs Chanoines Réguliers n'ont point 
eu de part à faddicion , meam. Ce mot ne fe trouve point dans leur Extrait. %°' Que 
même ils n'ont pu y avoir de part , en voulant prouver que la Grange Dixmereflc Pppar- 
lenoit à leur Abbaye. Car (i on lifoit meam , la Grange dont il eft quefiion . auroit ap- 
partenu à Roger Bacon : au lieu qu'en lifant fimplement , Grangiam ^ manenum di' 
H&rujn Prions 0* Camnicorum, Il eft plus clair que le jour , que la Grange appar- 
tient aux Chanoines Réguliers. ^^^-Cc même Extrait décide nettement qu'il s'agit ici des 
Chanoines Réguliers du PleHis , & non pas de ceux qui défer voient à Planquery. 

On voit bien , conclut tranquillement le' charitable Prieur de Planquery, quccesMef- 
fieurs ne cherchent qu'à en impofer à la Juflice. 

• Ces Meflîeurs ne demandent pas mieux qu'on juge pair la reponcc qa'ils font au jours 
d'huy à fon Faâum , lut qui doit tomber cette accuiatlon. 

La cinquième Charte 3 produire au procci , fournit au Prieur de PJanqaery ^ de* 
traits nouveaux de b plus brillante érudition. II fait dire à ces Mcfficurs cjue , Gttili 
iaume Bacon Chevalier de l'Ordre de faint Iran de lerufalem i donne en «17t. à. 
t Abbaye du Pleffu toutes les Dixmes des Terres de fa Commanderie , c> de fes Bois 
^uori défrichera* 

r Surquoi il forme cei difficultés, lo- L,es Dixmes qui font de la Commanderie de 
battgy font de foi inahenablês , ^ par conftqutnt ne tombent point dam le commerce, 
îO'On fait donner à Guillaume Bacon en 1271. les Dixmes de ladite Commande*^, 
rie , k l'Abbaye du Flejjis ; Et les ^ligieux dté Plejfts produifent une Charte de 1 158, 
par laquelle il paroiji, qu'ils ont acheté des-.CHfyaîiers du Temple ^kIc^ Dixmes deU- 
même Commanderie , par une fomme de j;a;l. Voilk donc- un bien qui leur appar-' 
fient k dbuèle titre , par titre de vente s &" par titre de donation , treize ans l'un de-i 
Vant Vautre. 3°-Mcmcursdu PIcflis ignorent ce que cVft qu'un Chevalier de îOrdredc; 
{àjnt Jean de Jerufatem^ Ces Chevaliers n'ont commencé-, qu'après la deflruâion dés 
Templiers j qui fe fit en i 307. 4°' Où ont-ils pris que Guillaume Bacon air ct6 Com-- 
raandeur de Baugy & Chevalier de faint ]eân> de JeiuiâUn^ tLc Tnre de Milts qu'ili: 
prend , efi bicnéloigtiè de cette fignificaùoni ..dr>^. .-.:,. .lin;;)! c. , . k*"^ 
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A tmendre ainlî âogmstÏÏa le Prieur de Planquery , i^ui ne »*iitiagîtiei(Mt que k* 
SUurs Chanoines Réguliers tut en ont donné quelque occafion 3 Rien moins cepçndaut 
^1 prodigue fa fcience j il s'tngt en Doreur ^ fans que perfonne ait bcfoio de Con Éru- 
dition. Son imagination feule a produit ^ignorance qu il ctoir voir dans Meffieurs da 
Pie (H s. Il l'a réaltfe cette ignorance : Il fa combat comme fubfiAantc. Dépenfe inutile 
d'érudition. Voici le fait tiré du Char trier du Pleffis. 

CailUame Bacon , Chevalier MtUSi non pas de f Ordre des Templiers , ny de iOt^ 
dre de /âint Jean fle Jerufalem , mais Chevalier ^ entant que ce terme fignifie une per- 
fonne d'une NoblcHe diftinguce > Guillaume Bacon ^ dis-ie , donne en 1271* h Dixmc 
de toutes les Novales qui fe faifoienc alors > & qui k. dévoient faire dans la fuite , dans 
ion Bois de Baugy. 

Les Templiers , & non pai les Chevaliers de faint Jean de JerufaJcm , pofiedoient 
des Terres à fiaugy dans la Paroifle de Planque ry. îls prétendoient que leurs Terrea 
ctoient exemptes de Dixmes. Le Pleffis foutcnoit le contraire. Pour terminer ce différent , 
on fit un accord en mil deux cens cinquante- huit. Comme les Templicri fâifoient va- 
loir leurs Terres par Icuts propres mains , & qu'ils prétendoicnt avoir des Bulles des 
Papes , qui les éxemptoient de payer les Dixmes des Terres qu'ils fâifoient valoir eux- 
mêmes , ils exigèrent , pour tecompenfe de leui travail , trois cens cinquante llvrei 
des ChaiJoincs Réguliers : & leur cédèrent enfoîte la Dixme de Icuis propres Terres. 

Ce fait Haiplement énoncé, fait voir en comliien d'abfutditb > f envie de paroîtrc fçx- 
vant , a précipite le Prieur de Planquery^l i°- Jamais MtOicurs du Pkflïs n'ont dit que 
Guillaume Bacon , fut Oievalier de {Ordre de faint Jean de Jerufalem , ny qu'il eût 
donné lei Dixmes des Terres de fa Commanderie. 2<>* Il ne s'agît point ici des Diz- 
mcs que les TçmpUers euflent droit de percevoir dans Planquery j mais des Dixmes que 
leurs propres Terres dévoient payer. 3°' Les Dixmes des Novalles du Bois de Baugy » 
que donne Guillaume Bacon , font entièrement différentes des Dixmes des Terres des 
Templiers* AmÇ\ facord des uns a pu précéder la donation de {autre : Et il efl faux de 
dire que ce foit un bien qui leur appartient à double titte , de vente & de donation. 
Mais enfin le nieur de planquery veut à quelque prix que ce foit fc donner cartieie : 
Et quand il manque de faits « il en invente , pour pouvoir conclure avec emphalc ; 
Voilà donc encore une Charte évidemment fauÂe. On conclut à bien plus jufte titre : 
Voilà donc encore bon nombre de fau0etés , que te Prieur de f lanquery entade les 
unes fur les autres. 

La fixiéme pièce qu'on a produite , eA un Extraie de tardcle du Char trier , qui t^ 
garde les Muefons , ou penlions annuelles , que les prieurs de dehors ont à prendre 
îur les Dixmes de leurs Bénéfices^ A la fin de cet Article , il eft dit que 1 les prieuri 
de Caiville j Roulloux , & faint Germain D*EUe ont les gro&s Dixmes de leut 
EeneBce. • 

Cette pièce , dit {Auteur du Faâum porte fa réprobation avec elle. Il falloît , conti- 
nu c-t>il s que le Prieur de Planquery , ne fut pas ami de cet MelHeurs qui cèdent la to- 
talité des. Dixmes, à tous les Prieurs qui dépendent de leur Abbaye , & qui n'en don- 
nent qu'un huitième , à celui de Planquery. 

Croiroit-on que ces paroles H Irardiment avancées par un Religieux qui fait profèflîon 
de défendre fei Droits fans s^ébi^er dtt deJintereEemmt , de la cbaritc , &* de ia me* 
etfHte quel£,vangile nom enfiigne ^ contiennent cependant la plus infigne fauffeté, 
V Tous les Prieurs dépendans du Pleifis , ont , à fon compte , les Groflès - Dixmes de 
leurs Bénéfices ; il n'y a que lui d'excepté. Il fçaîc cependant bien que les Prieurs de 
Noyers, Fuguerolles, Fontaine Etoopefôur, Colombelles, Rofel , Breteville le Rabet , 
5avenai , Maifoncelle , Trutemer , Butcy > Saint Vigor , La Cambc , n'ont point le» 
Crofles* Dixmes. A {égard d'Yvrandes dont il fait noention , il fçait bien que c'étott auire^ 
fois une Communauté » qui avoit les PixJoies de Saint Cor nier , Frefnes , & MûnfecreCilj 
Il cite encore le Prieur de Saint Aune dé Buez comme Gros-Decimateur .- &il n'aquc: 
le tiers de (es Dixmes , les deux autres , appartiennent à Savigny & à Yvrandes. Enfint 
Saint Simeoç) efl un BeneBce ftmpk fondé ca Domaine qui lui appartient. C'eû ainii qa'eiv 
parle le Chartrier. 

$i les Prieurs dépendans du Pleffis avoîént toutes les. Grofles-Dlxme» de Icun ParoilTes," 
comme {a avancé le Prieur de Pianquery , comment L'Abbaye auroit-cUe pu fubfifter, 
puilque c'cft. de ces Dixmes qu'elle tiise ton principal revenue .u'O - 
Mai$ pourquoi CarWUe > Roullous^ Saint Gfctaain D'Ëlk » font-9s çxcepté« de^ autres ï 

Si on 
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Si on svoîttous lès Jiàpiers qui côncemeni le pleffis , ort poûrroit découvrir f origine dé 
cette exception. Mais f Abbaye étant en commande dès f année i ; 52. (bcis un GuiUau- 
me de Saint Germain , ces papieri ont paflépar tant de mains , qu'il ne reflcprefqLieplus 
que les trois rolumes du Chai trier , dans lefquels on découvre que la première inflicu- 
tion , n'a pas êiè que tous ces Bénéfices' gardafTcnt leur Dnime, On îâ hk voir cy-de* 
vanc en pailant de faint Germain D*£lle. 

Quant à ce qtle le prieur de planquery objeâe j que ce Règlement de Mucfons , n'cft 
pas revêtu des formalités necefTaires pour le rendre valide , on lui répond par le Chipl 
p. du 2. Liv. des Décret, Tic^2 2i déjà cité & qui porte en titre : confuetuâo hci factt 
imBrumentum authentkum.fi fufage d'un lieu rend un Titre autentique /jamais pjecâ 
na été plus autentique , que feft ce Règlement de Muefons : puifquon le fuit encore 
aujourd'hui dans les BeneBccs dépendons du Pleflii j & qu on jh^bferve ce qu'il pref' 
crit', depuii plus de deux cens ans. 

La diflindion que fait Mezetai entre les Chanoines Réguliers & les Benedidins » ne 
40ttibc point fur la manière rfijflfe rente dont ils dévoient percevoir les Dixmcs des Bencfi-' 
ces de leur dépendance : Mais elle confiQc en ce que les Chanoines Réguliers font main- 
tenus dans leur droit de défervir leurs Bencfîces par eux-mêmes ; ce qui cft défendu auï 
Benediâins. • ' ,, 

la fepttéme Charte eft uiîe Bulle du pape Alexandre qui confirme ta donation dé* 
t'ianqaery, Elle cfl en original. Voyons en quoi elle eu accufèe de faux dans le F^<flum. 
jo te Donateur prétendu eft un H. Evêque de fia yeux : ce qui eft contraire aux Char- 
tes précédentes , dans lefquetles le nom de {Evéque de Bayeux commence par un P. 

Le prieur de planquery oublie-t-il volontairement , que cette même Charte contient 
tes mots ; Et quidam e}tis Predecejfores, Or Philippe Evêque de Bayeux defigné parla 
lettre p. dans le Chartricr , ttoit prtdeceffeur de Henri , dtfignfc dans Va BuVie t^vi îapc 
Alexandre par la lettre H. z©- le Donateur dit Deamam Pîanchere : Ce n'eft pdint 
^Unquety , dît îAuieut du Faâam. On lui répond par le Chap. 11. du î. Liv. des 
Décret. Tit. »i. qui'a pour titre : Defe£ius litera non vitiat refinptum. 30- On ne vote 
point dans cette Bulle j qui eft cet Alexandre » IVi où VI. On a déjà dît qu'il faut écrC 
de j'ignoïance la plus groflîere, pour exiger que les papes miflei^t après leur nom Itl. 
IV. VI, &f. Dans le douzième Siècle & long-temps après, 40 Cettf Bulle nVft poioc 
dattée. On le nie. On lit ces mots à la fin. Ddtum bentvtnu 3°' idus Januari). 

Cefl là unedaue pour tous ceux qui ont vu les lettres des anciens papes, pour le 
Prieur de Planquery , ce n'en eft point une. Il voudroit qu'Alexandre notnniit non feu-', 
lement le jour , le mois , mais encore tannée. Il ne brille pas en érudidon de ce côié là. 
pour s'en convaincre , qu'il life le huitième Livre des Lettres de Grégoire fept , dans la 
féconde partie du troificme Tome des Conciles de Binius. Il y verra la conforniitc des 
dattes de ce pape avec celle d'Alexandre dans la Bulle dont il eft queflion. 

La huitième Charte contient un accord fait , entre Roger & Guillaume Bacon d'ont^' 

part, fit le Prieur & le procureur du pltfïîs d'autre part , fur plufieurs defcoto , tant de excès ^ 

de maUfachenes , de defpens , dt damages , que d autres chûfés de quoy le/dits Rtlt-' 

gieux fe cemp!ai£noiefit. Ce font les paroles de cette Charte. Elle eft dèclatéè fauffe dans' 

le Fa^um j parce qu'elle n'eft ni dattée , ni fcellée, ni lignée. 

Eft-il pofnble que le Prieur de Planquery avance de pareilles fàuffetés^ là Charte en 
queftion , après le préliminaire, cpm me ncc par ces mots. Nous fatfom Jçavoir qu'en W 
parjîn , l'an de grâce i ^24. le mardi avant la faim Laurent. Et elle nnit par ces an^-' 
très mots. Donne' en l'an & en pur dt mardi dfjius dit. Ces derniers mors fûnt pré- 
cédés par ceux-cy. Et nous en tc'moing des ehofes dejp*s kcrites , avons mts a ces Let* 
très le fiel de la èaillie de Caen, Celui qui parle* cft lehan Boulangier BaiHi de Caen, 
Comme il fe nomme lui-même , à la tête de cet Aâe. Donc cet AÛe eft datte, fccl é , 
À %né : Le fceau ,'dans la plûpait des anciennes Chartes ', tenant lieu de ilgnature , 
coçame tout le monde ff^ait , excepté le Prieur de Planquery. Voilà fans 'doute un beati 
début pour lui, \ ' 

n continue; Roger Bacon , quiavoit donné toutes les Dixmcs de Plbnqtiëry , vers 
tan lijo. patoift revenir de tautrc monde en 192^ pour réclamer une partie de fes 
Pixmes. 
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Qui lui a apris que c'efl en .1514, que Roger Bacop reclame? la Charte f^is douté 
iga*tl attaque. Donc de fon propre SiVen » elle 'eft dauée. Donc cVft puretfritliCÉ dans lui. 
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^iftinaion, ?1 i^ faai pp 'mtex k Prieur dç plai^qi^ery d^ps fei repcûfiops. 

Ppyr fcpondfc 'à ifcs ?utre» demandes , e^pqfons en quoi çon.fiftoipnt les diifereqs dç 
I Abbaye dtf Plf % avec $oger & Guîll:}qfl|c Bacon, Lps^hgnoitieB ftpguliçrs dy Pkflîf 
ne pouvoictit raniaffer leur Dixme de Pi^qquety , parcp qu'on fcrmpU Us chemins pftç 
ôii ils dévoient pa'lTer : parce qu'on ne tenoit pï(5 1? Çh^Mflée' ^ h pont d'uft Epp^ • 
^uî appfircenqit ^ux Seigneurs j en état d'y faire paijfer des charcites : parce que ces Sei- 
gneur^ a voient d{e^ Terrps qui toucboient ^u^ M^jipni (^efdit? Sifu^s Çhanoinei Rega- 
pf rs »• ik qa'iU *w efïJpêcJipicnc de pipctre leurs échelles iur ces terres ppur feire Ip» tfë 
Ç^ta^ops d^ ces maifo^ç. Il y ayoit dé|à pu plufieufs prp^s f^r ïpu;i ccf Aniclpif. (1 p» 
ijifflif; ciaâte ^ ï Abbaye liu P^effis pour lp$ pourfuivre, |,ef Arbitrejs çhoifif pour faire m 
fffft^4 âiffî cf l^e Alîbaye #; Mefiieurs Bacon , oriipnnerenf que Je? Diymes de plan? 
que^y /croient recueillies dans la fuite fans aucun empêçhemppt s qu'on aiettroit des échel- 
Igi y ipcige far k$ Terre? 4p MpflSears liacon , pour réparer Ips ipsifpns appartenantes 
i ï^bbayé. Quant auij frais qu'avpit fait cçjfe Abbaye , ppur ppiai;fi4vre le procès où 
î^lfpipnt engagé MeJueurs Bacon , ces ^tffieurs forent çondarnnès à payer cent cinquante 
l^yjrps t dont on leur remit cependant cinquante franco pour iç bien de la paix. 

Meffieurs Èacon prétendoient de leur coté , avoiir droit de retirer de la Grange dt 
hiçSjçur^ f^q Pk^^s » dix pcittçs de paille p3r chaque batteur j Içip tjîj'on en empkiyaft 
trois ou ûx, pan^ le même accord, ce dfoit leur efi conGrmé. Proit qui fubfilie çncoi: 
âu^^ppid'hui ; Èi qui feul ptouytroii la yeriçè de la Ch^iie dont il l'agit. 

On yojt p^r là i°'que ce n'eft pa^ le même|P.ogcr Bacon , vivant au RniUeu 4-4 
^ouKièn^e Siècle , qui reyjçnt de f autre ncipnde reJem^der une partie de fes Dj^ires t 
cp 1324. »0' Çj^ les bottes de paille accordées à Meffieurs 3acûn , ne le font pas , 
pijt^r avoir U p^tx" ©* ^4 permijflon ^e p^JÛr par dejim la ca,Hchie défais chev^Utrs ^ 
Kjf pûftr ^vp/r {a. libertt d^ plmur des êche%s pour couwir le Prabytert (^ h Cran% 
g^i Mai:^ qij'clîçf' le font ^ fnyerta d'tf" ^ocicn drpit dont ils 4i't)icnt joiJîr. 3"' Queïpi 
c^nt cïnqu§r\iç liyres accordéps aux Çhaqoines Kegu tiers du Pkflîs , dont il n'y eut cpv 
Mpfla^iï qf|e tent fraqci cjè payés , le ftifent pour Ipi dédommager des fiais qu'ils avoipnç 
fâjt^ d^f la pqurfuite de f^H^eufi prp£e$ , & non pas pour acquérir le droit de pafïer 
/uf'll ç)u/^^»oi( ffe.pj^rer leurs éçMles. Le Prieur de PJanquery ne peut éctiEÇ 
oeiix li^n'e^ W wn Faiïiùrn'^ ïans les rer^Ut de f^uflctést 

, YoÂÇ' H^^^Litre fait. Rofiçr fUcon ^ felpn î^çcord dont il s'agît , étoit perç de GuiUau* 
tç^ B^ço;i,-<^I^ ne ppqt^çç ; parce qnp fp|on IHiftorien de Harcourt , Roger & Guilr 
ïâpmc ^a(;9n,' ^t/?ient frerçs, De plus j fçlf^n Ip mcpip Hit^orien , Rpgcr n'eut qu'une 6llç 
i^rfique , ep qui çefla \^ F^reiille. 

, R,evej:^on^,çlbnc enç^je iir^f fois % ÎHjflorien de Harcourt. A la page 79. de fbn prc^ 
mier Tome , il diïfinguejjplijtiyurs branches de la Famille des Bacons j il efl donc tré^ 
pjïlïible que;d^n^ ^"^ ^î ^P brincbeyt y ait eu cri Roger & un Guillaume père & filsi 
&^ que dans jiq ^ntre il u'aiç eu un Ronger & un Guillauiiie frères. Mais d ailleurs cç 
Kpget & çç ^uillaume fifre^s » avoient ^ns doute un père. Ce perc n*eft point nooin^f; 
lônis îHiftol-ien de t^arcpiirf ? II feft dfpsle Chartripr du Plclfis , qui îappeile Roger, 
Ainfi voilà lé Chartrier ai flf^iftoritn parfaitppienc d'^cord. 

Ce Roçeç If GuiUauffiC. fpn fils ayant fait fépatepient quelques donations au Plcfïîs ^ 
^pi ^rent,.ç^fc d^s la lijï'te (le plufif urs procès , il n\& pas fuf prenant , que dans f^s 
cg^d fait aiçe^ ejlx i on bà^t le cpnfentement de ï^^ ^ ^e fautrç. . 
_ ^1 Vft v\4 ^'^^ lès Chanc^ncs Réguliers du Plcffis n'^vpient pas bçfom d'acord , pour 
gl^ntet leuri èchellpt fui Ic;^ Terres qui leur appartçnpient, Mais fomme quelques-uncç 
dç leurs, ^|^(|ù^s to^çhoierit aux Teri;e^ dç Melfieur^ B^pn , ce fi^t par rapporjc à cei 
îejrcj.qaM.'^t^qecçir^ire dp faire un acprd^vec eux, ..!,." 

Enfîli ia panière re(fotircc du pçieur dp planqucry cft de dire , que lcS;"Pnc^ir Sj 
Çrocurcwr '4bJ^^^*^^ ^'otsl^ent défaire r4ïifîer,parlaCpnimunauiif , tacord qu'ils avoienf 
mi. Et cette ratiHcaûon dit-il , eft encore à paroître : Enforte que les Bacons ^ Ips Rp^ 
%ievix ^'pn fopi allés , fj^pvÇgner cet Aj^ç , qui c{^ demeuré ii^a^fàît , & qui p^r çon- 
Ipquent eft faus. Voila ce' qui s'appeïjç ra/îonner. Un A<3e efî imjfarfait : donp ^ p^faux^ 
Ï4uliemem. Ù'î Aâc peut ttis bien ne contenir rien que de vrai , & n'écre pas miSi» 
Çç qui le rendra impartit : mais npif paj(|f^ux« 

Au tpfie Roger Bac(^n 4 ratifié çef ip^^ , Se ^ |;atifîfation ej[t d^r^s )ç Çhaftfkr.Xi 
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ratification de» Chanoines Réguliers d& PkffiiJi'ycR pas » parce qu'il n'avoîcnt pasbc- 
feia de leur pïOftç ratification > ntais elle -devoit demeurer entre les mains de Mcflîeurs 
. £aooD« Ce qui f)M)iive.en aa mot qoe cette taUBcaticvi a été faite en toutes tes formes 
c'eft qtx'oR obferve .encore aujourd'hui ks clauîee de cet atord. 

Pour la neuvième Ciiarte , le Prieur de Planquery , renvoyé à ce qu*il en a die , en 
fiarlam de laVinquiésaf , C'cQ juûement ce fàmeuK endroit de ion F^éhira , oîj il a fait 
parftdtf d'érudition. On le renvoyé égaiemem à la reponce qu'on lui a faite , dans laquel- 
le on a montré que pour paroître fçaTant , il a prêté à Mellieurs du Pkffis une igno- 
t^frtpf d|e iâ iâçon. Comme on ne veut rien avoir à lui , on ia lui rend toute entière, 

U & plainr qu£ €£s Meffieurs r'om point parlé dans leurs écrits d une dixième Char* 
<e , qui cepeneUnt efl dans leur Chartrier. Apparemment dit-il , qu'ils en remarquoient 
trop les déiëâuorités. Quelles font-elles donc cet défeâuoncés ^ Il faut le voir. 

li y avoir procès entre î Abbaye du Çk'ïïs & tes Treforiers de Planquery pour les ré-' 
parations du Chancel, LesTrefotiers prètendoient que ces réparations tomboient fur Mef- 
fieuri du Pk0is , parce qu'ils perce voient ks GrofTes-Di^tiaes de ladite Paroiiïe pour la 
plus grande partie. £o "videlicet qmd groj^oi fruBus in diEîâ. Parochiâ Planquer eio , 
pro majori parte perctptant* Ces Mcflîeurs s'en défendoicnt. Nicolas Godcfrpy Prcire 
Ffieur de planquery , membre dépendant de îAbbaye du Pkflis promit de donner 80. 1« 
eu TreTor , moyennant quoi les Treforiers s'obligèrent à engager ks Paroifliens à aire 
dans la fiiite les réparations du Chancel, Voilà le fait rapporté dans cette Charte^ 

Quelles font les retenions du Prieur de planquery fur ce fait / II eft donc vrai dit-îl 
que coûtes les Dwmes de Planquery , n'appartiennent pas au PkfTis. Ouy cela eft vrai. 
La huitième partie en appartient au Prieur de Planqueiy* Mais pourquoi ce Prieur cft- 
il mêlé parmi tout cela , fi il n'a qu'un huitième de toutes les Dixmes ? C'cft que celui 
oui défervoit pour lors Planquery , bien loin de fonger ^ plaider contre une Abbaye 
dont le Bénéfice le nourriITott , ne penfoic cp'z apaifer les procès qu'on faifoit à cette 
Abbaye, Pourquoi les compilateurs du Chattrier , ne font^ls pastocntioa d\i jtand Cceaa 
que îbfficial de Bayeux mit à cet Afle r* C'eft que cet Aâe en fait foi /uj'-mcme. Pour- 
quoi cet Aâe ne fublî^e-t^il plus en original , tandis que la Bulle du Pape Alexandre 
(uyïfte encore elk-mème en original. Cellc-cy a été confervêe tautre ne fa pas été. Mail 
comme on ne fe mêle point de deviner , on n'en dira pas la raifon. 

Voilà cnEn les Titres du Plelfis pleinement juftifîçs des faufletés des conttadiâions , de« 
inacrpnifmes , dont le Prieur de Planquery fe plaint qu'ils font remplis. Ces Titres ne 
Ce démentent en rien : Ils font parfaitement d'acord & avec eux-mêmes & avec fHifloi'- 
re. Us prouvent par confequent d une manière invincible que ta pofleflion où eft IfAb- 
i}aye du Pleflîs du Bénéfice & des Oîxmes de Planquery » eft légitime , eft de bonne foîi 
i.es raifôns dont on s'eft fervi pour juftifîer ces Titres, ont découvert àla vérité une iriflnîtés 
die£uif|ctés que le Pjrieurde Planquery a avancées dans fon Faâum< On avoir bien voulu fé' 
pargner,furcet article: mais falloir- il laiiîer triompher le menf^ nge de la vérité ? Peur» 
Itré au rede qu'en voyant Tes fauffetés ainû découvertes % il deviendra plus retenu dans 
la fuite , moins h^rdy , moins entreprenant 1 & c'cft un bien qu'il le doit Ibuhaittci lut- 
même. 

Quelques réflexions fur le refiede fon FaÔom, vont achever de faire voir combien tOtt( 
{ouvrage eft (oUde. 

Il tache de prouver que la Grange Dixmereflê lui apparûent « par la nouvcUe &cc 

au'il a donnée au Prieuré, depuis qu'il y eft : & parce qu'il a couvert tout à neuf unf 
es Granf^ca ,& réparé fautre datdoifes & de fêturej. 

Mcifieors du PldGs n'ont jamais ét^ dans la fkuation de s'informer de ce qui s'eft paffé 
• Planquery. Avani les partages faits avec Monlcigneur de Coutances , ils étoiem firoples 
VeniiQiinaîies. Depuis ces partages Planquery eft échu à Monfeigneur de Coutances, Sup» 
pofons k fait. Si oa acquiert la Poftcflïon d'un<.Bâtiment, pOor y mettre quelques ardC^ 
ÉEs 4c quelques fetpresL: voila un exçetlent moyen de s'emparer du bien d'autruy , ËiC 
Cout en fabrence du Propriétaire. 

11 pafle enfuite à la juftifîcatfon de fa prèteodiië penefBbn des Diitmes de Planquery. 
1^ plus grande partie de ce qu'il avance pour tiofliBei cette poflefBon , regarde MeÂ^cors 
les Fermiers Gcneraux. On ne croie pas cependant aUer fur leurs Droits» m prévenir leur 
têporKe , (i on Eût quelques remarques., Ûir lit manière de raifonner du Prieur de Plarr* 
query, ii flir ceitains Ëitts qu'il rapporte a d'aiitant plus qu'il eiuicmeûc de tems en t^a» 
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^ijùciques trait j, qui rf gardant Me (ïïeurs du Pleflîs. 

Il doit prouver , comme il la déclaré deux fois dans fbn Faâûm ^ que toutes les Dh^ 
mes de Planqaery lui 3p{:^rtiennent. Voici comme il s'y prend. {1 y a cû plusieurs Pro» 
ces mus cnirc Mbbayç du Fkflis, & les Prieurs de Planquery > au fujet des verdagcsde 
tctte Paroilk. Ces Procès ont été terminés par îabandon , que fifl Monfieur de Montmo- 
rency Abbé du Plc/Ks , au fieur le Breton Prieur de Planqaery , de fa préftntion far les 
verdages de Planquery, Cet abandon fe prouTC parce que Monfieur de Montmorency fift 
idéfeut, nfialgré toutes les intimations que lui fift le fieur le Breton, 

Que tout cela foit vrai : s'enfuit- il que les Dixmes de la Paroifle de Planquery appar- 
tiennent en entier au Prieur ? Il s'enfuit tout le contraire, Car enfin (î tAbbi du/PlelQ^ 
difputoit les verdages au Prieur de Planqaery , il étoit donc en pofieffion des Greffes^ 
pixmes. Voila une eïicellente manière de raifonner. Mes prédecelTeuit ont eu autrefois g 
a^iès an long ytocès , les verdages de Planquery: donc j'en dois moi avoir aujoucd'hui 
les Groflcs Dixmcs. • . 

Non feulement le Prieur de Planquery raifonne ici de travers; mais il fuppofe encore 
je faux. L'aflfaire des verdages a été fi peu' teimince^ par îabandon prétendu de Monfieur 
de Montmorenry > que Monfieur du Fay fon Succefieur , reprift ïînftance i obtint 
le i8. d Avril i6%S. un Arreft au Parlement de Paris > qui ordonne, qu'il fera informé 
d'Cffivic, par le plus prochain des Juges des lieax, fur certains faits & articles &c. qu'en- 
fcmblc contcûcront plus amplement les Patties ^ fur la demande du Sieut le Breton 

Pourquoi îAbbé du Pleflîs 3 demande le Prieur de Planquery , ne produifoit-U pas 
alorsj les Titres qu'on produit aujourd'hui ? Apparemment , dit-il , qu'ils n'étoient pas 
encore taks , ou qu'i\ rfofou. Ce coup hardi étoit tefetvê à Mcflîeurs de U Congtcgai 
tion de fainte Geneviève, ■ <^ 

Monfieur f Abbé ne produifit point ces Titres , parce qu'il étoit perfuadé que fa pot 
feffion feule fuffifoit , pour maintenir fes droits. Le Sieur Prieur à la page îo, de fon 
JFaélum, rcconnoû que ta compilation des Titres du Pkflts, Bic faite en 14S1. & è la 
page 2|. du même Faâum , il dit que ces Titres n'étoient pas encore faits en 1614, 
C^'r^ avoir bien peu de mémoire pour un homme fùjet à arancer dei èafkttst Cette 
coniradiflion étoit referv*e à fon peu d'éxaâitude» 

Autres fauflerés dudit Sieur Prieur, Il dit hardiment que le Sieur Procureur du Plef- 
fis fit donner affignatïon le 3. Juillet 1 71 1. à un Notaire » pour lever les fcellés , qu'il 
avoit -appoléi au Presbytère de Planque 1 y : qu'il obtint , le 16. Juillet fuivant , un Mo^ 
nhoire , pour avoir révélation de quelques vols Ëiits à la fucceflîon du Sieur du Tac : Et 
qu'enfin il donna une Qoi tance générale , à Laurent ÎAÎr Fermier dadit Sieur du Tac , 
par laquelle il le tient quite de Tes Fermages de pois , vcfies , & fàrrizins i & recon- 
note avoir reçu , dudit Laurens îAir ^ tout fcs Baux & Quitances , dont il lui promet 
garentie. 

Tout ce que le Prieur de Planquery met ici fur le compte du procureur du pleDGi , 
retombe fur Monfieur de Goiiey Chanoine Régulier du Bourg*à-char , qui pafla du Bé- 
néfice de planquery , à celui de Notre-Dame de faint Lo. Les pièces produites au pro- 
tés pat le prieur de planquery , en font la preuve. Q^ii juge , après cela , de la force 
des induâions qu'il tire de ces faufletès ; & fi il a bonne grâce de fe plaindre , de ne 
Jjoint connoitre les droite de fon Bénéfice j parce que le procureur du plcfHs lui a enlevé; 
tous fes papiers. 

Il ne faut pas lui'pafrer ce qu'il dît du Fief de Lignerolles , (Hué en la paroîfe dd 
rlanquéryi Ce Fief , félon lui, n'a jamais appartenu aux Bacons > mais à la Famille de 
l^arcourt. Car » dit-il , pendant que Guillaume Bacon ètoit Seigneur de planquery, phi* 
-lippe de Harcourt fétoit de Lignerolles. Il cite pour le prouver le 2. Tome de tHifioif 
T^ de Harcourt page 1246. & 1149* & le premier Tome page S 07, Il conclut que 
Lignerolles appartenant à Meffieurs de Harcourt j Mefiîeurs Bacon » n'ont pu le don*, 
ner au pleffis. ; 

.' i Le prieur de planquery eR à plaindre. Il ne peut feire un pas qu'il ne bronchej 
De fon propre aveu , Guillaume Bacon Seigneur de planquery , eut la tête tranchée à 
Paris en 1344. ( page la. de fon Faâum ) & il le ^it revivre en 141 5. pour être 
Seigneur de planquery , tandis que Philippe de* Harcourt {étoit du Fief de Lignerolles. 
Car enfin , félon fon Hetos , fHiftorien de Hircourt 1 page 8 o5. Tonte x> Cé^t en 
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t4t|. que Philippe dcHarcourt po0doUle Fief <k LigncroUes. Bien plut qu'on ii0î 
Bttçnûvrment ce même Hiftorkn à la page 805. du premier volume & à la page 1149, 
du t. volume , on y verra que LigneroUes était venu à Philippe de Harcourt de fej 
Guillaume Bacon, 

Suppofons même que cela ne foit pas ; & que LigneroUes ait appartenu à Philippe 
de Harcourt j fani quil lui foit venu de Guillaume Sacon , le Prieur de Planquery 
prouvera- cil ce qu'il a avancé i Kallement. Ro^er Bacon a donné Planquery au PkJi^ 
vers le milieu du douzième Siècle. Philippe de Harcourt pofledoit eu 1413. le Fief de 
LigneroUes fimé dans ta Paroifle de Planquery. Il y a eu alliance entre la Maifon 
de Harcourt & ceUe de McCTieuts Bacon , feiori fHiftorien de Harcourt. H a donc bie^ 
pu fe faire que Roger Bacon ait donné au Pleflîs Planquery avec toutes ics dépendan- 
ces , entre lefquelles étoic le Fief de LigneroUei. Et qu'enfuite ce Fief, dont ks Dix- 
mes appartenoient au Ple0is , à aufe de la donation de Roger Bscon « ait été transporté 
dans la maifon de Harcourt par les alliances que ces deux Mailoni contraâcrent eti|^ 
femble. 

Nous voilà à fendroit le plus brillant de fon Fa6him : Nos îegem haBemus O^i 
On fent bien, aux fréquentes repentions qu'il fait de ces mots , qu'il cft content de 
lui même , qu'il fe flare , qu'il s'admire d'avoir trouvé le (ccret , de isire une appUcM* 
ùon de la faintc Ecriture , aufïi heurcufe , aufTi )ufte qu'eft celle-là. LaUlons-le dans cet-> 
ce agréable imagiriaiion. Le mal n'efi pas contagieujt : Il r)*y 4 que loi qui en loic 
attaqué. ■ ' \ 

Il n'en doit pà» être de même , de ta mauvaiCe habitude qu'il a contraâée de dire 
à fes adverfaires » les injures les plus atroces. Cette habitude eft trop criminelle , pour 
qu'on ne [â^he pas de la lui faire perdre. On eft peifLiaJé qu'il la condamne lui-même. 
Il n'y a donc qu à lui en faire apercevoir quelques traits dans lui , pour îen retirer* En 
Voici. 

Il dit que Meflîeors du pleffis cherchent leurs interefl» , & non ceux de JESUS- 
CHRIST. Que 3 femblables au procureur de la maifon du Seigneur , ils ne s'emba* 
raflcnt point des pauvres ; Qu^ils font contcns , pourvu qu'iU falTent bonne there 1 
qu'ils boivent de bon vin , & élèvent de fuperbes Bâcimeni ; Q^i'ils ne ptovetu vivre 
(1 ils n'ont mille livres de rente pour chaque Religieux : Qu'ils n'oj:t jjmau donné un , 
demi-boifleau de bled , dans la Paroifle de Planquery, quoiqu'Us en ayent plus de deUjE 
mille deux cens boiHeaus entre les mains ; que pourvu qu'ils ayent les Dixoies 
de Planquery , ils ne s'cmbarallent guercs , de quelle manière , elles leur vienneni 
&c. 

Ainfî parle la charité dans le Fa^um du Prieur de Planquery. En quoi MefHeurs 
du Pleffis cherthent-ils leurs imercfls , & non ceux de J E S U S-C H R I S T ? en dé- 
fendant leurs droits contre le prieur de planquery ? Non fans doute. Car JESUS- 
CHRIST cil la vérité même : Et on prend les întercAs de U vérité , lorfqu'on fe 
défend contre le prieur de planquery* 

Meffteurs du pleflîs ont toujours vécu jufquici onze ou douze dans leur Commu» 
rauté. Ils nont pas cinq mille livres à dépenfer •, Ce n'tft pas là pour faire bonne chè- 
re 3 boire de bon vin , élever de fuperbes Bârimens, Ce n'eiî pas là exiger mille )mes 
pour chaque Religieux* Quant au defintereflé prieur de planquery , il ne demande que 
cinq mille livres par an , pour lui (eul. En vérité cela efl bien modefVe. 

Sa modedie ne brille pas moins dans la coMparaifon qu'il fait de Mcffieurs du Plcf* 
(îs I & de Judas procureur de- la maifon de J E S U S-C H R t S T. Us font fem* 
blables à cet infâme , dont le noni feul fait horreur , en ce qu'ils ne prennent pas 
plus de foin des pauvres que lui. Mais pourquoi une comparalfôn fi odieufe ^ c'efl quej 
quoique Mcffieurs du Pleflîs ayent entre les mains , plus de deux mille deux cens boif- 
feaux de bled , recueillis fur Planquery ; ils n'en ont pas cependant donné un demî^ 
boilfeau aux pauvres de cette Paroifle. 

Planquery n'eft point du partage de Meffieurs du Pie (fis. Bien loin qu*ils ayent en^ 
tre les mains deux mille deux cens boideaux de bled , de cette paroifle , jamais ils n'en 
ont retiré un feul. Et fî aujourd'hui ils défendent les droits de leur Abbaye fur ce Bé- 
néfice : ce n'efl pas pour augmenter leur revenu , comme leur reproche le Prieur de 
Planquery , puifqu'Us n'en peuvent rien retirer ; mais pour foutenir la vérité , pour em- 
pêcher {ufurpation des biens de leur Abbaye , pour fatisfaire à une des clatifes de leuf 
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■çonGordat awc Klotiffigneur de Coutâncès , claufe quî rend U gatentic des loti rcciprof 

que entre tAbbc & la Gsmmunauié. n 

- De quoi d'aillçuts (e peut plaindre- le Prieur de Planquery'f II a obligé lui-même 

Meflieurs du PitfTis d'entrer en caufe : Et cela après les avoir cris infiaoïmenc priés de 

ne pas y entrer. lU y font aujourd'hui. ' ^ ' - \ 

'^' Qp'il ne trouve donc pas mauvais , qu'ils fc défendent , lorfqu'îl le» «ttaque }•& qu'il» 

•ïùi &(ïent voira quels Titres Planquery appartient à leur Abbaye; puilquc c'eftluiçmê^ 

■fne q'Ji le detnande. 

''*- La compi^taifon qu'il feit de ce qui a été jugé au ferlement de Roiien le n, May 

tîî j. av fuje't du Curé de Rupicrre , & de ce qui doit être jugé en fa torcur au Siège 

Ue Cacn , eft digne de fon bon goufl. 

V ' Le Faâum du Curé de Rupierre revendique une bonoe partie de celui du Prieur de 

t*Ianqaery ,8c prouve d'aiUeurs qu'il n'y a pas la moindre teffeonblance , entre le fait 

clont il s'agifToit entie le Sieur Curé de Rupicrre & lei Damei Religieufes de Villers , 

& entre le Bât donc il çfi queftion entre t Abbaye du Pleffis & le Sieur Prieur de 

Planquery.' 

' Pourquoi par ces moyens Icfdit j Sieurs Prieur & Religieux efperent de la ioftice di^ 

Sîcge qu'ilj obtiendront l'effet dej conclufiont qu'iliont ptikis» prociiavcc dépens. 
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